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LETTRE 

E PERROQVET, 

AVX ENFANS PERDVS 
de France. 

iifmirftur ât parts Jeurtijjettr d'entés uielUti 3 M*r- 
>*nd de cou fléaux de Mmauhan , Sttàtt du vieilles 
\nits : ^€ttx Enfant perdus de France, Salut. 

J^^Esqualitezque ie prends» Mefiîeun 
Scelles queie vous donne , fqnt fem- 
l^i^fr blables: fi vous eftes Enfans perdus, 
IM^ffi ie le fuis auflî : car il y a plus de cin- 
^W«nr quante ans que ie cerche auec la 
cède mon efpee la fortune auffi bien comme 
, & fi ne la peux trouuer. Si vous y prenez 
!,&vous&moyfommes fort honorez en nos 
>. le m'intitule Perroquet ; qui voudra voir 
erueilles du Perroquet ( autrement dit Papegay 
ux quimafthentle miel d'vnplusfriand langa- 
en àilleaux Indes. le fuis loueur de fleures , Ti- 
ecl'eftoi^qui au fon mélodieux de fes fleuter 
>it Alexandre àla guerre ; au contraire, mon 
ion eft d'exciter nos Alexandresà la paix. le 
urbifleurd'efpees.Ie DieuVulcân l'eitoit, qui 
laies armes d'AihylIc quandil voulutallerà 
:re de Troye. Mais qui ne feait que le grand 
fthene , qui fitlaguerrefilong tempsàPhi- 
!e Macédoine, auec & langue trertcliante com- 
coufteau, eftoit fils d'vu/ourbiiïeur ï Mac 



chanidecoufteauTt de Montauban. Le Dieu Mcr- 
curcclloit marchand, voire larron, il auoit des cou- 
teauxfi fins qu'il en couppoit les bources. Quand 
àPythagore, ilcftoitfils d'vn marchand. Pour la 
qualité de Soldat queieprendsj on fçaii quecette 
qualité cilla pluseftimee de toutes. Les foldats por- 
tentauboucde leurs efocesoula vieou Ja monde 
toutvnîîoyaume.Mais pource queregatdela qua- 
Iitéd'Enfans perdus que ie vous donne; vousn'a- 
uez pas occaûonde vous en ortènfer. Agaiocîes 
eftoitfilsd'vn potier , enfant perdu comme vous, 
parle moyen de la fortuneildeuiniRoy deSicile. 
Darius, Roy de Perle eftoit vn courrier , vn mef- 
fager ordinaire, vn porteur de' lettres. Telephanes 
Roy de Lydie vn fimplecharretier. LcgrandTam- 
burlan vn porcher ptolomee Roy d'Egypte vu 
bonuier. L'Empereur luftin toutdemerme Voyla 
comme jadis la fortune donnoit les Empires à des 
Ënfansperdus. O Dieu que ces fiecles palïèz dif- 
férent bien du temps prefenc .' Les maifons les plus 
Sllullres ont aflcza faire d'y pouuoit paruenir, Se 
paruenucs qu'elles y font, de maintenir leur 'cou- 
ronne, & conferuer /eur grandeur, Vousauezen- 
tendu ces jours paiPez comme quelques- vns de Mef- 
fieursles Princes ont quitte la Cour, & mal-con- 
lansàfcequ'ondit ) ont prinsles armes contre la 
yolontédu Roy. Ilsveulenr, comme l'oa dit,re-, 
glerl'Eftat , & demandent compcealaRoyne plu- 
toftquefafacreeadminiftraoonfoit finie. Voyla' le 
fomraairedece que i'en ay aprins. Peui-eftreque 
tous le feauez mieux que moy.I'ay voulu pourtant 
fairemon dcuoir devousenaduenir, &enchofefî 
importance nay voulu conniucr. Haîdea, dira 
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uelqu'vn, quel intereft a Perrosjuer aux affaires d'E- 
ir,& au différend qui eft entre lesPrinces ; Voicy 
es raifons : Perroquet eft foldat, nonobiUnt Ia- 
ohibitiondesEdits il a porté les armes touhours 
ridant la paix , lapicque deuant & derrière, Se 
à Ii fic'c d'vn Fabius Maxïmus , qui en tem- 
rifantvicntà poind déroutes chofes, lequel ne 
n effiamaïs remué , ains a'Uille paner librement 
ichemia àPerroquet. 'Secondement , le Roy a 
union mérite , ilm'a pourueu en cette ville de 
olofedel'ofïicede Sergent maior. Si vnefoisla ; 
'rreelt déclarée, vous verrez bien des rondes à . 
lers l'Empire il y en aura bien d'attrappez & 
nprifonnez.iem'afleure que Perroquet s'en fera 
»ir. Finableuientiefuisnoble^erroqucï enpofc 
pasvnpoulce de terre quifalle taille : le pred . 
ept-deniers luy eft comun , auec tous les bceufs, 
leSj&moutons de cette ville ; ce pred eft de bel- 
:endué,le gentil pred, depuisles porcesduBaza- 
s'eftend iufques aux portesde Blaignac. Il n'y 
•Garonne entre-deux , pour donner paiîage 
latelotsdeCaftel-ferrus , qui rament chez eux 
dlapradtiquedu Senechaloeiîe, &pour rece- 
es gentils barricots d'anchoyer, £c toneaux de la 
moluc qui monte de Bourdeaux pourlapro- 
tdeceuxquinepeuucnt manger poiflon d'eau 
' 3 3c qui le plaignent de lapolicedes Capitouls. 
s iî vous voulez, le propre du Perroquet eft 
ucteer, êc dire tout ce qu'on luy apprend. Le 
lal Afcamusen auoit vn quipatlost de Dieu, 
toit fans hellter l'entier Symbole delà foy, 
te Cefar en auoit vn qui ne cefloit de le fa- 
n'elt rienduTourgcd'-Agrinpine , femme 
A iîj 
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<!e l'Empereur Gandins, ny du Corbeau de ce» 
trois Empereurs, Tybcre, Germam'cus, & Drufus , fi 
regrette après fa morr, qu'on Iuyfir faire des obte- 
nues publiques. Les merueilles (tu Perroquet font 
Çluigrandei. Inferez maintenant: puis queiefuis 
roldat,puisqueiefuis noble, Se quilappartientau 
Perroquet de parler , n'ay-iepa» occafioa de me 
temuerquind i'occafioni'enprefenie,& parlerdes 
Princes qui font les images de Dieu ? S'il eft licite à 
vn Pertoquctde parler delafoy de Dieu, ne me fe- 
ra il pas licite de parler delà foy Se de i'obeyiTance 
«melon doit au Prince ; Certes iemeriterois d'eftre- 
degradé de ciltre de ma noblelfe fi i'eftois muet , 
& le Perroquet ne mériterait iamaisde me prefeher 
aux moliueaux d'vnefi gentille cage. Le GenriU 
feommequi conniue quand il void qu'on querelle 
fbn Roy/ eft tri i [lie à la Couronne. Ne dire mot, 
nebouger de place quand on void que qnelquva 
veut troubler f'Eftat.c'eft élire lafchc, perfide, Se 
dégénérer de la vraye nobleJfejC'eft tout autant com- 
mefeietterau pirty contraire , Se fe rendre par Ce 
moyen criminel de leze Maicfté. l'ay obmiie vue 
autre raifon qui eft beaucoup pluspregnante. Il im- 
portequechacunfuiuant fa capacité , s'efforce de 
maintenir la paix, & rembarre danifagratte infer- 
nale cemonftec de guerre. Pour mon regard , iefuii 
vn peu G rammairien, car mon pereme fixeitudier,, 
croyant que pgurmon mérite iedeulie auoir quel- 
que office. Mais ! las depuis les offices fe font tendui 
venaux,ie fuis demeuré fans dignité, Se fuis efté con- 
traint de faire d'autres meftiecs poitrgaigner ma vie. 
Encore i'euffedonné quelque attaque à l'office du, 
luge delà Police { autrement appeHé des FangaflesJ 
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Musiiix dernières trouble» que I'ennemy entra par 
■nhifoiî il certaines ville où i'ay mon patrimoine à 
aufe que ie cenois le party duRoy, yn raefcbant 
lorgnefoldirenleiia coure ma fortune, l'auoisre- 
ueillycetreanneeà coures mains en mes terres qua- 
eboiilenKSf demy de bled,manque vne poignée, 
;ux cfcuelles de dieneuis,autant de millet s vne on-* 
de/irrranjac<uatiiefme partie d'vnbaricbt de vin. 
'meilleurdemonbien confiftoit en garailles.l'y 
oijvnetruyequimcfaifoit neuf cochons chaqus 
irree , vnefoiselte en fiftvnze , pareequ'il me 
;ha depayerla dixmeau Curc,les deux moururent 
réitèrent neuf comme de couftume. le y auois 
cheure, trois moutons, vnbcuf&vnaiRe que 
:nois exprés pour labourer. le fçay tien que 
efldefFendu parles faindtes loix. Mais laneccf- 
l'apoinr de ioy. Tant j a, quetout cela s'en 
Mengeoc & Tymar furenteaufe demaperre, 
e qu'ils mirent I'ennemy dedans. Encore ecluy 
anicipa au butin eftoit coufin fécond, de ma 
, Regardez quelle foy il faut adioufter aux 
Urmes.Certes ie croy qu'ils ne vont a la guerre 
Durpilicr , Se croy fermement que le nls qui 
lire ce m efticr, commence par fon PetCjtfc qu'il 
ft tout à fac auparauant qu'il. s'aille enroller 
a charge d'aucun Capitaine, On pourrait 
r de me ruiner ,ie fuisrefolude viure ic mou- 
xuicedu Roy. Vn orficcdeSergent desCa- 
payera tour cela a fivne fois fa Majcftcàla 
tance de mon mérite. L'Office de Sergent 
e(l point ailëurc, par ce que la guêtre n'elt 
eurde. Etpuîs pourvous dire vrayj j'aime- 
ux faire yn petit exploit dç ,'ptatiquc , & 



s 

mettre limiiu au collet de quelque malfai£téur,que 
trencher du gros, monter à chenal Tut vue houflè 
commander il ceux qui ont authoriié ,ce feroit faire 
'des ennemis, â quoy mon naturel neme porte, que 
ièn'yfois Forcé par U neceffité. Doncques pour 
reuenir au point, ce peu de cognoiflànce que Dieu 
m'ationnéen mon art.iele veux employer pour le 
icruice du Roy,& fuis d'aduis qu'on bannTe de ton» 
les quatre coins de!* France cetre hereiïe de guerre 
quel prétexte que l'on puiflè auoir. Nous n'auonJ 

Îoint affaire de ces cheuaux Troyens, qui foubs om- 
redes pieté de vculoirconfacrer à Mineiue, refor- 
mer l'Efteij veuleiuabbauenos murailles, faccager 
nos matons, et mettre tout en cendres. La guerre 
eftvntizon d'enfer, qui ard perpétuellement dam 
le cœur de ceux qui ne peuuentettre pacifiques. Vn 
magicien fe vante de faire grefleren quelque lieu 
pour fe venger de fes enncmis:il ne le peut faire qu'il 
n'incommode les amis, & que la grefle qu'il proiet- 
tc de faire tomber aux champs d'autruy , ne galle 
pareillement les fruits qui font en fa terre. De mef- 
me, celuyquipourla particulière malice de quel- 
qu'vnfaitgrefler les canons, .excite les foudres delà 
terre, il ne peut tellement of&nferfon ennerriy, qu'il 
n'o(Rnfcfoyc<: fonamy propre. Lahayne, laran- 
CUne font fans yeux auffi bien comme l'amour. 
Quand la paillon au eugle , on ne regardepoint ce 
quei'onfoir: On combat en Andabate, on frappe 
fibienfurlate!te,comme aux talons. L'expérience 
deschofejpalTces deuroit arrefterceux qui courent 
lins btide à tels appétits , Se ceux qui ne le fçauent 
s'en deuroient informer auec tes vieux, jetter La veuc" 
fui les hiftoires , Se confidçrçr quels mal-heuri les 



:ordesciuilcsontapporrez à la France. On ne .peut 
ntefpererdcgaignerplus qued'autres qui ont efté 
ompagnezdepateïlspretextes, la playe des'guerres 
nieres n'eft pas encore bien confoiidee, elle feigne 
oreen plusieurs endroi&sduRoyaume.Ôi toutes- 
onveutfaire encore de nouueaux efforts a l'Eftat: 
tre playe fur playe, coup fur coup, n'eft-cc pas 
rffra procurer (a ruine, 5c tafeher totalement 
extecminerîles diuifions dernières en ont :appé les 
iemens, 1 aibrea cité efbranlé , on le veut accabler 
nuerferpar terre.QnJellt alleùrancefçaiira on treu- 
sarmy les eftrangers, puis que nos domeftiqueS. 
; guerroyentî Le mal eft incurable qui vient pat 
dans, & ne peur guérir que par vnefaue it fpecialë 
>icu, ou padl'obleruation la plus exacte delaMe- 
ie. Quedeuiendralafanté du corps, mais quels 
es iu frira le pauure malade f> le venin de la dif- 

infecte les parties Nobles, & ferpenteiufqucsau , 
? Les Nobies& ceux qui le font principalement a 
deleurfangjfontlcsefprKS vitaux qui foruviure 
pirer ce corps Monarchique; s'ils s'eflognent & 
:nt du Cœur, par quel moyen pourra- il viure? 
rquetva enuie dedeigoifer , permette? -le ie vous! 
[vous dira chofe qui paraduenture ertonntra It^s 
(s animera Us petits. La diicorde & dmifion 
Princes, feufteaufeque la ville deRometomba 
les mains des Vilîgots , qui rauagetét longuement 
6c vne bonne paftie de Gafcogne, iuïques aux 
ignés Pirenccs, voire le faincT: liège en feuft tel- 
tbleffé , qu'il feuftbefoin que nos RoysdcFran- 
lis* Podalyres de Dieu; y imlïentla main , en tel- 
; que Châties le Grand , ayant chalTé Luitprand, 

Didier Roy de Lombardiç, remiït It pape 

••••• ■ -" ■■ ',<;.-.; » 
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Adriantroiiîeflneen facbere Apoftolique.en recom- 
pente dequoyilfeuft.creé Empereur de l'Occident en 
plaitiConciiej&feuItloi-sl'Einpire afTèdlc & vnyàla 
Couronne de France, lequel on enalameftparer parla 
mauuaife ménagerie, delaquelteonavzccn cefl Éllat, 
les Princes de langue faifjnt autre mrftier que ce harce- 
ler. Q^iand la fortune rilt en vne maifon , il femble que 
les larmes n'y doïuent ïamais diit;llcr,l Empire d'Orient 
comment eir-il tombé entre les main» des Turcsî La 
diicordcqair^uft entre les frères de Confiai! tin hui- 
ctieme en tft la caute , & pour pïtîer plus auanr , le 
fchiinie&la-diuilïon de l'Eglife Grecque auec la La- 
tine. L'ex- iple de Scylurus eft véritable, tandis que 
ïespjren. (iennencliead'vne fcrmc amitit , les vnt, 
les nucies, il eft î.mpoflîb-le de les rompre & ieparer,- 
Xlais s'ils têdtilient &ièparcnt euxmefmes,Ie moin- 
dreinconuenierït les accable 3c les tuile. Alexandre 
le Grand eil peu de temps conquit! le Monde, mais 
tout incontinent après fa moitjpar lamauuaifeintel- 
lijjcncedes liens le fruid de fa cou quelle s'cfuanoiïift, 
les Diadèmes far en t difperfeeSj & tous les SceptreJ 
•tombèrent entre les mains des eilrangers. Ftolomee 
pnnt l'Egypte, Laorîiedon la Syrie, Python la Medie, 
EumenesUl'aphlogonie & la Capadoce , Antigonus 
la Pamphilie In Lycie , & la grande Phiygie, Cailander 
le faillie du RoyanmedeCane, Mcleager de la Lydie, 
I.yiîmiiiacliuseuit l»Thrace, Anripaier la Macédoine, 
&d'autreseuuabucnr ri'auties Royaumes & ProuiQ- 
ics , tufqueîa;) nombic de 11. Les Royaumes , teirei 
&Ducll«, quiontappaitemiàU Fiance où font-ils? 
t'nfç.mbienparqu'tllevoyciisen omette aliénez. La 
oiili-niion deiPnoces.lrur mauuaifeincelligéce en eft la 
wuie f l. ! nefaitt point qu'on en donne le toit à la vioieV* 



: désarmer , àtAviciflîtudedu temps, ny au change» 
lentde fortune.car on fçait bien que les François font 
guerrieTS,iandis qu'ils le tiennent en amitié, qu'ils ne 
iccombent îatnaisà l'cfrait de leurs ennemis ; &c puis 
•s que la forrune s'eft eftablie en vu Ueu,il eft mal-aifé 
îl'enarracheriîonlafçaitcareirer Si entretenir. TeG- 
oins en font lesHotomans, qui pourle bien de leur 
:indpauté& deleurReligon, fçauent.&gcrnent ap- 
liferleursdifcordres. Le prouerbeefl. qu'y ne once de 
uifion apporte vn quintal de malheur. 
Ha ! Prince François , petit en âge , grand en pou- 
>ir,tige de ces heureuxMonarques a qui ont gouueinç 
utela teri'e s œil de laChreftienté,& le bn. n 01 et du 
:ge Apoftolique.ievoudroiseftrevnMeri. rc, pour 
luuoitpatla force de mes peiTuafions appaifervos 
lereles. Si i'eftois Apôllon ,desflefches d'or que ie 
erois de mon carquois, l'en entam crois la poi&rine 
ceux qui imprudemment vous voudroient alTaillir, 
iu'eftoisIupLter, cent foudres vengeroient la malice 
ceux qui conlpûem de vous enuelopper aux rets 
rnediicordeciuile. Quelle apparence y à il de s'en 
sndre à vu Prince qui eft moindre ï quel iubiecî 
nquietervnRoyaume tîflori0anr. en pays; Moins 
core de vouloir ceniurer les actions d'vne Royne 
âge? Le mal eft- il iÎTehemtrnt qu'il faille appliquer; 
eu Si cautère des armes ^Dieu mercy l'on ne voi| 
înc que l'vlçere foit fi profonde , qu'elle aye gafté 1^ 
jindre partie de ceft Eftat. Les perfonnes EcctefiaftU 
esfontleurdeuoir, viuent auec toute faintfceté de 
r.Les Prélats montent en chaire, prefchcntla parole 
Dieu, de leurpropremain manient la houlette, font 
iftreleThym,i'Anis&laMaiioIaine âleurs brebis 
fontchofwqueparaduenture depuis fam<ftDc;iy^ 



an M'aven faire en France, ce qui eflonne & esbloiùft 
nosaduerfaire!,d£tellefaçon que voyant leur pieté 6c 
deuotion ,ils ont recours à l'impiété de leurs ames. 
Quand à Uluftice clic domine plus queiamais. l'ourla 
J^oMefleellecommandetelonfon ring quand an 
peuple i! obeift Sçauroir on voir <rn Eilit mieux réglé 
&compofc queccluy-ll; les membres qui rrauaillcnc 
toulïours pour l'ornement &: embeliHemenc de ce dia- 
dème, iiefeplaiguenr poiiic, chacun e(t cotent, perfon- 
Of ne gemjltfoubslefais de ia charge. Quand Yn corps 
çftfitain (qu'a on affaire de crier le Chirurgien qu'il 
porte fa lancette! Les remèdes Te doiuent appliquer 
quand il y ' mal, les reglemensfe doiuent faire quand 
ilyadudtfordre. Mais ou routes chofes vont bien, 
#ueccompas, mefure cVcaderjceparleiageconfeil de 
ceux mefmes qui font femblant de ne le vouloir ainG, 
qucJJcapparcncey a il d'imputer 1 l'Eftat aucun defor- 
(itcîOnpourradiredemc'iiii'façon que les Eftoiles 
ne font pis bien fichées au Ciel, 3c que les douze lignes 
(ont ma! rengcz.brcf il faudraaecufér l'inrcperaiure du 
lemps.fc plaindre de l'hyuct dernier ; dire qu'il a eilô 
trop froid, & que le printemps eft tto;i humide. Ce qui 
femblceitrangeanosycux.parce que nous nefçauon» 
poiïitlesfecrctsdcDieUjeit vu cours &vncreuolutioii 
ordinaires Dieu. Il tempère les faifous cornue il luy 
pli! il, & comme il voit eftre à faire, rcgifl eefl Vniucrs 
defa propre prudence, îàns qu'il ayebefoin de noilre 
confei'.qui fouîmes aueugles en fî- menieillcs:le ft-m-' 
blablearriuean goDuerncnv: nt JcsRuvï, quifont faitiji 
&raille2 au modèle de Dieu. Il n'eflbeiom que tout Icj 
M5depenet:reà!eui(de^ir!5,&rç.uheceqti'ils fonW 
I.tfruyergflieiU chcual , c!t il tenu de dite à toi» 
propres dçcjuelcofté il veut ; oui nir btîdeîvn RegeiM» 



a vneRegcine > eft elle teoue d'efuenter (esfècrets, 
re ce qu'elle veut faire en h facree administration 
vu Roy i faut- il qu'elle rende compte defès actions 
:otites heures , i tous momens pluft oft que fa charge 
itfinieTeur conduire &adminiftrerrÉftaf,luyferaT 
point licite de faite quelque cliofe.fans l'approbation 
confentemet d'vnautrç,certcsceftepuiiranceferoit 
enborrfee, & de peu d'efFedt ; les plus abiects Tu- 
urs & Adminîftrateurs des (impies pupilles , rie font 
s fi aftraintts. ils font difpêfés à faire ce qu'ils veulent 
n'en font recherchez qu'après leur adminiftrarion: 
ais ce qiii fe faidt auec grande cire onfpe&i on.ee que 
|jgeconfeildeUR.oynedelibere, ceq Meilleurs 
: Princes accordent, cela peuc-il eftre L jecî àre- 
crche& à cenfureï peut-on retarder l'euenement 
'necbofequ'onauracoclud'eftre nccefTairea faire? 
ln'yarien plus que cela, l'Eftat n'ell point en den.- 
r , on n'a pas occafion deie remuer : Mais s'il lemble 
"on voye quelque petite radie,, ou efgratigneure en 
ice.de quelque petit don ou!iberalité,!eçoup n'eft 
! mortel , &la cicatrice n'efl pas fi grande que pour 
ail faille crier à la mort La ma°nificencedes grands,, 
ncipalementdes Princes, paroift en leur libéralité, 
urs coffres doiuent eftre ouueirs pour ceux qui le 
rirent, & fermez à double rellbn pour ceux qui ne 
méritent. Alexandre difoit qu'a a ne fçauroi': mieux 
her fonThrefor^ qu'en la bourfede f es amis , parce 
on l'y treuue quand on ena befoin ,lcs Princes ne 
lent jamais furl'arene, ils fçaucnr bîeii que ce qu'iis 
ndonnenrleur peut profiter ^Silaliber4lité& Thu- 
cenceeftoient à blafmer en yne grande Princeflt*, 
yploferoitàbUrmer,d'auoii'doni]é vnc robbe li 
iCjfemcc de tant de picî rerics à VTyiïe.Didô d'auoic 



eftertfonfceptreàEnee, Artemife d'auoir trop de£ 
fendu à (on Maufole. .Semiramispendanila minorité 
«iclunfils d'inpittfop donnéâuxprinces&gran'dsSei- 

gneurs défi Conr, & Candacé Royne d'Ethiopicd'a- 

uoirnourry&eflciiciropdeperfonneïiutout defùy. 
.Cedifc-ourseftfansfondemenr.cemefcoritcntemËtelt 
imaginaire, lî l'on oitcla libéralité, & recompile dcj 
bien* faits, les Cours des Princes feront deftnes. Nul 
pe y oudraValipr captiuerau fcraice desgrands.s'il n'a 
Jelptrance d'ypouaoir faire quelque fortune. Les 
grands Monaïques ont toufïouis eu quelques vnsà 
Jcntoard'cLix,emi(<:slefqneItiïsonieu de particulières 
inclinations. DariusaymoitZopyrc, AlnandreHe- 
pheitioD: fi l'on dem-indela caufedeccla.il faut de- 
rnanderpourquovrAymaiitattirelefer.^pourquoy 
la Remorearreltcles Nauircs.Celiequeltionn'eitpas 
«ouuelle , poutquoy l es Princes ayment certaines per- 
fonnes( r quelquefois de moindre meri te) pardeffuslcs 
autres^lle feuil décidée par le ferau temps de la Roy- 
ne Blanche mere du Roy iâind Louvs , contre laquelle 
onlefafc.ioitde eeque eu qualitède Regpnte.eile dif- 
poioit des finances, &d«Eli»ts comme bon luyfem- 
bloit pon-pp^utlesvns^^preferantlcsiuties. Mais 
pelf«*Oyiie(rrublablesalanoflrf, meued vnbôdcfir 
0e bien rcgir&admtnilirct la diole publique, & d'ad-* 
p-inccr Icsaflairei du Royaume , ne fruit pas deftituerf 
^'""""' tl evainquill fes en ncmis.lci milt 1 la 
celhitltsAngloisen bataille rangée, contenta Ici niai 
f^raît&paauxcbaifnons deioiiobcyflaiKelcCo^j 
tï Raymond de I liolofe , iî effarouché que pirfoniuj; 
RO 1 auoit içcu Iféi aiipatauant . Dieu ell le Proteâcur, j 
' ' r^elms.jjtcildcau jugement d«s Vttics, fir Jie- 

■ iou;ï^ louibre deio:i aille fi'crce les Innocens. « 



îeti'cBffèiaiiiaispenfé Meffieurs,que mon plumage 
fruit li foie, voicy le premier vol que Ê'ei roquet a faift 
hors delà cage; La région oui! a voilé eft fi iniménfe, 
qu'ils'elrpentéperdreen fon effor,ô que le langage? 
des Princes eft difhcille ! i'apperçoy maintenant qu'il 
n'appartient qu'ans Aigles de la Cuur.de regarder tel 
Soleils, le fuis trop périt Perroquet pour dire quelque 
chofe quiapproclie duluârc, Se de l'en celle ce de leurs 
mentes : Mais fi ce que i'ay dit vous lembleauoir quel- 
que énergie, &: quciquechofijdebon, faictes que vos 
efiè&sioiept meilleurs. Difpofez vous àfernir voftre 
Roy , defroûillez vos armes,& au moindre bruitdunf- 
fire & du tambour courez.ietrczvousau pied de faMa- 
jeflé,& faidtes tfclattercesparolesa fes oreill ï. 

CT RE 

^Nousvous venons offrir nos vies, marris quand 
nous les aurions perdues, de ce que nous ne les pour- 
rions recouurer , pour derechef vous les offrir ,1'expe- 
riance des chofes pallees nous monftrc qu'il ne faut 
poincfedetraquerderobciflancedeian Prince. Nous 
ne fommes point fi forts & fipui(ian5,que vous déniez 
faire conte de nos vceus.&l'çauons fort bien qiiad vous 
voudriez efpargner vos fubiec~ts,que les Roy aumes,& 
Prouinccsplusieculees, fe viendroient courbera vos 
piedspour vous orrmayde & fecours, le noitren'efl 
point neceflaire.fi ten'elten tantquele detioirnous y 
oblige, fiitfles de nous ce qu'il vous plaira. Nous vous 
ornons ce que nous potiuons,& ce que nous detions. 

r Quand il vous entendera parler ainfi, i! vous teceur* 
oenignement, & voyant vnegencralle acclamation Se 
apphudillcmciitdevoî volontez , cela le* refiouyr* 



mcrueilicofemcnt.L'obeiilànced'vnbon &fïdelefub'- 
iett.ferï de confort à fon Prince, & donne terreur à Ces 
ennemis, peut-eftre qu'il ne ferapoint ncccllàire que 
vous portiés les armes pour luy. Les prince* fontfïien- 
fïbles.& ont défi bonsmouuemens dans leurs cœurs, 
qu'il nefeta point d'eui,ce qu'on en imagine .Vo us au- 
rés fait cependanr.ee qui fera de voftre charge.Perfiftés 
Comme aujQi de croire queie fuis pour iamais. 

Mcffieurs, 

faffrethtrdmf i'vtndre 
PERROQVET. 
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